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“Une laine bien plus belle et douce que celle des moutons”1 
à El-Deir (oasis de Kharga, Égypte) : le coton au cœur 
de l’économie oasienne à l’époque romaine
Coralie Gradel, Fleur Letellier-Willemin et Gaëlle Tallet
Cette contribution ambitionne de démontrer l’existence d’une économie oasienne spécifique 
au cœur du Sahara antique. Dans ce réseau d’échanges, nous postulons que la Grande Oasis 
du désert Libyque, entité formée par les oasis de Kharga et de Dakhla, n’a jamais été, comme 
on le lit trop souvent, un simple débouché des produits de la vallée du Nil2. Elle est bien au 
contraire un jalon central de la connectivité saharienne. Pour étayer cette thèse, nous avons 
fait le choix d’étudier un marqueur inattendu des échanges entre Afrique et Égypte : le coton 
oasien, davantage pertinent à notre sens que le matériel céramique pour mener à terme une telle 
enquête.
Des “ports caravaniers”3 ?
L’existence de routes transsahariennes antiques reliant les différentes oasis du Fezzan – Ghat 
et Barkat dans la partie sud du wadi Tanezzuft4, Jerma dans le wadi el-Ajal5, Serdeles au nord de 
l’Acacus6 –, a été mise en évidence par M. Liverani. Il a souligné l’ampleur de l’organisation et du 
contrôle du réseau caravanier mis en place par l’État garamante de la moitié du ier millénaire a.C. 
à la moitié du ier millénaire p.C. : au cœur du Sahara, ce royaume a joué le rôle d’un pôle de 
connectivité entre différentes régions – la côte méditerranéenne au nord, les royaumes soudanais 
et sahéliens au sud, et l’Égypte à l’est7. L’hypothèse d’un commerce du sel, transporté jusqu’aux 
royaumes du Sahel, – au Niger moyen, dans le bassin du Tchad, au Darfour –, et échangé contre 
de l’or et des esclaves, est émise par Liverani. Or et esclaves auraient ensuite été acheminés vers 
le nord, jusqu’à la côte méditerranéenne, dans les colonies grecques et phéniciennes, puis dans 
les provinces romaines, où ils auraient été échangés contre de l’huile d’olive et des produits 
d’artisanat de luxe (verreries, objets de métal, orfèvrerie). 
1 Hdt. 3.106. Les travaux entrepris sur le site d’El-Deir (oasis de Kharga, Égypte) sont soutenus par le 
programme ANR-09-JCJC-0142 et le projet Partner University Fund “Oasis Maior”. Nous tenons à 
remercier chaleureusement Roger S. Bagnall, Salima Ikram et John Peter Wild pour leur relecture de ce 
texte et leurs très précieuses suggestions.
2 Récemment encore, Adams 2007, 29-30 et 235-239, qui présente les oasis du désert Libyque comme 
dépendantes de la Vallée pour leur approvisionnement : op. cit., 29-30.
3 V. Battesti qualifie ainsi les oasis sahariennes qui se sont développées en favorisant les relations caravanières 
entre les deux rives du Sahara. Situées sur les routes transsahariennes du Moyen Âge, entre l’Afrique 
du Nord et les Empires noirs, elles ont joué un rôle d’escales et assuré le ravitaillement des caravanes 
tout en exportant une partie de leur production (dattes, céréales…)  : Battesti 2005, 21-22 (référence 
communiquée par D. Agut-Labordère).
4 Gatto 2005.
5 Ayoub 1967 ; Ayoub 1968 ; Daniels 1970 ; Daniels 1989 ; Mattingly 2003.
6 Pace 1937 ; Caputo 1937 ; Pace et al. 1951 ; Di Lernia 2006.
7 Liverani 2005, 442-444 ; Mattingly 2007 ; Mori 2010. Pour une présentation des fouilles archéologiques 
dans le Fezzan : Liverani 2006, 1013-1018  ; Mattingly 2003, 16-36. Pour une cartographie de ce 





























M. Liverani a également démontré que ces axes caravaniers, qui convergeaient dans le 
wadi Tanezzuft, près de l’oasis de Ghat, étaient, à l’époque classique du Royaume garamante 
(50  a.C.-200  p.C.), protégés par un réseau de postes de contrôle fortifiés8. La fouille de la 
citadelle d’Aghram Nadharif, aux marges de l’oasis de Barkat9, véritable “porte” méridionale du 
royaume, et celle d’un village de l’oasis de Fewet10 ont déjà permis d’identifier avec précision des 
fortifications garamantes d’époque romaine ; trois autres sites fortifiés ont été identifiés, le long 
du wadi Awiss et au sud du wadi Tanezzuft11.
8 Liverani 2005.
9 Liverani 2005.
10 Castelli et al. 2005 ; Mori 2010.
11 Biagetti & Di Lernia 2008 ; Mori 2010, 19.
Fig. 1. Le wadi Tanezzuft au cœur du commerce transsaharien. D’après Liverani 2005, 451, fig. 37.2.
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Toutefois, un des aspects les plus discutés de l’hypothèse de Liverani concerne la circulation 
entre le Fezzan et le pôle oriental, égyptien, par une piste reliant Murzuq, Awjila, Siwa et 
Alexandrie. 
Il faudrait sans doute envisager l’exploration d’axes de circulation beaucoup plus au sud, 
par le Gilf Kebir : la piste d’Abou Ballas, reliant l’oasis de Dakhla au Gilf Kebir, a fonctionné à 
l’Ancien Empire et à la Première Période Intermédiaire, puis à partir du Nouvel Empire jusqu’à 
l’époque romaine, et semble avoir permis de rejoindre l’oasis d’Uweinat et le Tchad depuis 
l’Égypte12. La circulation entre l’ouest du Gilf Kebir et l’oasis de Dakhla peut être mise en 
relation avec le palais des gouverneurs de la 6e dynastie à Balat/Ayn Asîl, à Dakhla : le matériel 
épigraphique évoque des échanges avec des nomades provenant d’un lieu appelé Demi-Iou 
(peut-être le Gebel Uweinat) et l’oasis, manifestement contrôlés depuis Ayn Asîl13. D’autres 
attestations permettent de postuler l’existence d’une circulation importante dans le désert 
occidental égyptien. Ainsi, si l’on en croit la biographie d’Hirkhouf, à la fin de l’Ancien Empire, 
il existait une “route des oasis”, en direction de Iam, utilisée lorsque la traversée de la Basse Nubie 
en longeant le Nil était rendue impossible14. Cette route commerciale alternative semble avoir 
été contrôlée par des nomades “libyens”. Enfin, une inscription en hiératique datée du Moyen 
Empire, découverte à une trentaine de kilomètres au sud-ouest de Dakhla, mentionne une 
mission de reconnaissance menée par un dénommé Méry, “à la recherche des oasites”15. Selon 
F. Förster, cette documentation permet de supposer l’existence d’un réseau d’échange entre le 
Darfour, le Tchad, l’oasis de Khufra et les oasis du désert Libyque, qui aurait impliqué des tribus 
nomades comme intermédiaires et aurait été organisé par l’administration des gouverneurs de 
Dakhla (fig. 2)16.
Le programme d’exploration mené à El-Deir depuis  2008 a pour ambition d’interroger 
l’hypothèse d’une connexion entre la Grande Oasis, constituée des oasis de Kharga et de Dakhla, 
dans le désert Libyque, et l’espace africain et saharien17. Cet espace a en effet pu fonctionner 
comme un centre de distribution entre l’Afrique et l’Égypte (fig. 3). 
Dans cette perspective, C. A. Hope et A. Ross ont mis en évidence la présence, dans trois 
sites majeurs de l’oasis de Dakhla  –  Trimithis (Amheida), à l’extrémité occidentale, Mothis 
(Mut) au centre de l’oasis et Kellis (Esmant el-Kharab), sur la frange orientale du périmètre 
irrigué central –, de céramiques importées, auxquelles s’ajoutent des pièces isolées mises au jour 
le long de la piste reliant Dakhla à Kharga, vers l’est18. 
12 Kröpelin & Kuper 2006-2007 ; Förster 2007.
13 Tablette n° 3685, en cours d’édition par L. Pantalacci ; cf. Förster 2007, 7-8. Le débouché de cette piste 
vers l’oasis de Khufra ne semble en revanche envisageable qu’après l’introduction et la domestication du 
dromadaire, au ier millénaire a.C. : Förster 2007, 7. Sur l’introduction du dromadaire en Égypte : Midant-
Reynes & Braunstein-Silvestre 1977 ; Brewer et al. 1994, 104-105 ; Osborn & Osbornova 1998, 155-
157 ; Adams 2007, 49-56.
14 Sethe 1933, 120-131 ; Lichtheim 1975, 23-27 ; Obsomer 2007.
15 Burkard 1997 ; Kröpelin & Kuper 2006-2007 ; Förster 2007, 9.
16 Förster 2007, 9-10. Pour une discussion de cet itinéraire à l’époque romaine, voir S. Guédon, dans le 
présent volume.
17 Ce programme est également mené dans le cadre d’un partenariat avec la mission archéologique d’Amheida 
(oasis de Dakhla), dirigée par R. S. Bagnall (New York University), financé par le Partner University Fund 
(projet “Oasis Maior”).





























Ces sites ont livré des céramiques fines nord-africaines (North African Red Slip Wares), en 
faible quantité toutefois, et des amphores importées de la Vallée du Nil. Les auteurs en concluent 
qu’en dépit de son isolement des grands centres de distribution de la Vallée du Nil et du Delta, 
Dakhla n’en avait pas moins accès à de la vaisselle de luxe importée. L’approvisionnement 
pouvait se faire selon eux par la Vallée du Nil, en relais d’une circulation maritime, ou par voie 
de terre, depuis les oasis septentrionales du désert Libyque. Les sites ayant livré ces importations 
sont, en tout état de cause, situés de façon stratégique sur ces axes de circulation potentiels. Il 
y a donc lieu d’envisager un tel réseau, rendu plausible par l’existence de nombreux points de 
contrôle fortifiés sur la route reliant Dakhla à Kharga, dont en particulier la forteresse d’El-Deir, 
construite à la fin du iiie siècle p.C.19.
19 Morris 2010 ; Bravard et al. à paraître ; Tallet et al. à paraître.
Fig. 2. Les voies de communication entre la Grande Oasis et l’Afrique. Carte : Coralie Gradel.
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Une aporie céramologique : questions de méthode
L’enquête se heurte toutefois ici à un obstacle majeur. Tout d’abord, les recherches menées 
ultérieurement par C. Hope à Dakhla n’ont guère permis de mettre en évidence un matériel 
africain conséquent. En outre, l’étude menée par Pascale Ballet sur la céramique d’El-Deir et sur 
celle de Douch, au sud de l’oasis de Kharga, n’atteste pas non plus des échanges et des contacts 
soutenus avec l’Afrique du Nord20  ; en revanche, dans une certaine mesure, la céramique de 
Douch atteste des contacts avec le sud et le Soudan21. Pour le moins, la Grande Oasis ne semble 
pas avoir été un secteur de distribution de la céramique africaine fine, et la densité des céramiques 
fines de type sigillée venant d’Afrique romaine ne permet pas de documenter un flux important 
de marchandises dans cette région du désert Libyque. Les riches propriétaires fonciers de Kellis 
ou de Trimithis ont donc vraisemblablement privilégié les circuits d’approvisionnement par voie 
maritime, relayés par le transport fluvial le long du Nil puis par les pistes du plateau Libyque, 
pour accéder à la vaisselle de luxe nord-africaine22. De fait, le transport de céramique fine à dos 
de chameau le long des pistes sahariennes semble hautement périlleux pour la conservation 
d’une marchandise fragile et lourde, et son coût a sans doute rendu préférable la voie de mer23. 
20 Ballet 1990 ; Ballet 2004. Voir P. Ballet, S. Marchand et M. Bonifay, dans le présent volume, qui proposent 
une périodisation de la circulation des amphores africaines vers l’Égypte, et la carte de la distribution de la 
céramique tunisienne (African Red Slip Ware) en Égypte publiée dans Mackensen et El-Bialy 2006, 178, 
fig. 8. Voir aussi, dans ce volume, R. S. Bagnall.
21 Voir Friedman 2002. Des recherches sont actuellement menées en ce sens par P. Ballet et M. Evina, pour 
la céramique, et par C. Gradel, pour le matériel en verre et en faïence.
22 Le luxe de la villa de Serenos à Amheida, au ive siècle p.C., permet d’entrevoir la richesse de certains 
propriétaires terriens dans la Grande Oasis : Bagnall et al. 2006. Sur la complémentarité des deux types de 
transport : Adams 2007, 8. 
23 Voir Jones 1964, II, 841-844  ; Brunt 1972  ; Finley 1973, 127  ; pour une réhabilitation du transport 
terrestre : Burford 1960 ; Adams 2007.





























Mais doit-on pour autant disqualifier l’existence de circuits directs, terrestres, entre les 
deux aires géographiques et culturelles africaine et égyptienne24 ? Pour explorer l’hypothèse du 
rôle des oasis du désert occidental dans la connectivité transsaharienne, notamment comme 
alternative à la circulation fluviale, il apparaît nécessaire de réévaluer les critères d’identification 
et de repérage de la circulation des biens et des hommes et de prendre en considération d’autres 
types de données. Les traits culturels, par exemple, doivent être pris en compte, comme en 
témoigne le débat sur la présence concomitante des qanâts dans l’oasis de Kharga et des foggaras 
dans le monde africain25. Au sein de la culture matérielle, les travaux de D. J. Mattingly ont 
par ailleurs fait apparaître l’importance, dans la culture garamante, d’éléments autres que la 
céramique, tels les perles (cornaline), les faïences, le cuir et les textiles. C’est là une des pistes 
que nous nous proposons d’explorer, en tentant de penser l’entité de la Grande oasis comme un 
tout et comme un carrefour de l’économie caravanière du désert Libyque, et en abordant cette 
question à travers l’étude du coton égyptien.
Cette réflexion ne saurait en effet être menée sans penser l’insertion de l’économie oasienne, 
dans toute sa spécificité, au sein du réseau d’échanges transsahariens. Si la découverte d’un vaste 
système d’irrigation dans l’oasis de Kharga a permis dans les années 1990 d’entrevoir l’ampleur 
de l’économie agricole développée dans la région, il importe désormais d’insérer cette entreprise 
de mise en valeur d’un territoire dans une perspective économique plus vaste26. Or, le cadre 
théorique dessiné par D. J. Mattingly et J. Salmon dans l’ouvrage Economies Beyond Agriculture in 
the Classical World (2001) permet de nourrir une réflexion renouvelée sur l’économie égyptienne : 
certes largement agricole, elle n’était pas pour autant nécessairement tournée exclusivement vers 
l’auto-subsistance27. Le tableau finleyien d’une économie antique dominée par la production 
agricole et laissant dans une position marginale l’artisanat et le commerce doit être nuancé, 
en ménageant un espace pour l’investissement, la productivité et le progrès technologique. 
En particulier, l’économie oasienne nous semble fondée sur une fructueuse articulation entre 
les activités agricoles et non-agricoles28. Par exemple, dans le domaine de l’industrie textile 
et pour les provinces orientales de l’empire romain, J. P. Wild a démontré l’imbrication de 
la production textile dans l’économie agricole, à différents niveaux  : un éleveur de moutons 
peut accroître la valeur de la laine brute produite par son troupeau en faisant transformer cette 
laine par ses coloni et en vendant le filé et les textiles obtenus, au détail ou en gros, à l’armée 
romaine29. Il s’agit pour nous d’envisager la perspective de véritables stratégies entrepreneuriales 
individuelles, centrées sur un ou plusieurs produits agricoles, en tenant compte des importantes 
opportunités de croissance offertes par l’économie romaine dans les provinces  : “because of 
its size, its unifying presence in the Mediterranean, its taxation system and mechanisms for 
24 Voir St. Guédon, ainsi que M. Gatto et L. Mori, dans le présent volume ; voir aussi Mori 2010.
25 Voir Wilson et Mattingly 2003  ; Wilson 2006  ; De Angeli & Finocchi 2010, et la contribution de 
M. Reddé dans le présent volume.
26 Voir également les travaux de D. Rathbone et les récentes considérations de J. G. Manning sur le rôle 
de l’État et des individus, considérés comme des acteurs économiques à part entière : Rathbone 1991 ; 
Manning 2011.
27 Mattingly & Salmon 2001, 4.
28 Pour une présentation de la question du coût des transports comme frein à la croissance économique dans 
l’Antiquité : Adams 2007, 3-8.
29 Wild 1999.
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extracting and channelling provincial resources, the Roman Empire seems to have created its 
own opportunities for (…) commercial activities”30.
Un marché africain du coton ?
En particulier, la perspective d’une économie antique tendant à l’immobilisme, déconnectée 
du progrès technologique, est largement remise en cause par l’ampleur des travaux d’irrigation 
entrepris dans l’oasis de Kharga, où des qanâts sont attestées au nord comme au sud (Ayn Gib, 
Ayn Labakha, Ayn Oumm Dabadib, Qasr Zayan, Tell Douch et Ayn Manâwir), de l’époque 
perse à l’époque romaine. Pour justifier la mise en place d’un tel système d’irrigation, complexe 
et onéreux, la question du retour sur l’investissement doit nécessairement être posée et l’a été très 
récemment par D. Agut-Labordère, qui a envisagé une véritable “culture de rente” dans l’oasis 
de Kharga à l’époque perse31.
À des époques plus tardives, à partir du iie  siècle p.C. et peut-être même du ier  siècle, la 
question se pose de la mise en culture et de la manufacture d’un produit à haute valeur ajoutée : 
le coton. 
Pour aborder l’étude de ce matériau, il importe de distinguer d’emblée deux questions : celle 
de l’approvisionnement en matière première – culture et/ou importation du produit brut, et 
celle du travail de la fibre, locale ou non, qui à son tour implique deux activités distinctes, la 
production du filé et le tissage. Sur l’ensemble de ces points, on ne peut que souligner la rareté 
de la documentation textuelle, et la documentation archéologique disponible depuis quelques 
années vient compléter ce tableau de manière très variable32. De ce fait, de nombreux spécialistes 
ont pensé qu’en Égypte, le produit n’était pas cultivé localement, mais importé33. C’est là un 
tableau qui est fortement nuancé par l’inventaire des attestations textuelles du coton publié par 
Roger S. Bagnall34 : il met bien plutôt en évidence la prépondérance des oasis du désert Libyque 
dans la production et dans la manufacture du coton.
C’est donc sur ce produit que nous voudrions réfléchir, car à notre sens il pourrait apparaître 
comme un marqueur, mal identifié jusqu’alors, des contacts avec l’Afrique du Nord et le 
Fezzan, ainsi qu’avec le Soudan. En effet, son usage est attesté dans le Fezzan35 et les cotons 
soudanais et nubiens sont bien connus36. Il s’agit pour nous de poser la question de l’existence 
d’un marché africain. En effet, si l’étude des textiles dans le monde grec a souvent présenté la 
production textile comme essentiellement domestique37, les travaux d’A. Wilson démontrent 
clairement que la situation était très différente en Afrique romaine, en particulier à Timgad, où 
30 Mattingly & Salmon 2001, 5. Voir également Hopkins 1980 ; Hopkins 1995-1996 ; Van Minnen 2000. 
Sur la mobilité accrue à l’époque romaine : Adams 2007, 43.
31 Agut-Labordère à paraître ; Tallet à paraître. Cf. déjà cette perspective dans Wagner 1990 (à reprendre 
désormais avec Bagnall et al. 1998) ; Morris 2010. 
32 Hombert 1948 ; Wipszycka 1965, 40 ; Wagner 1987, 291 ; Bagnall 2008.
33 Reil 1913, 103  ;  Raschke 1974, 245. Selon E.  Wipszycka, toutefois, la culture du coton aurait été 
abandonnée en Égypte à l’époque byzantine et n’aurait été réintroduite qu’aux xe-xie siècles.
34 Bagnall 2008. Voir également l’article pionnier de J. P. Wild : Wild 1997.
35 Drake et al. 2004  ; Pelling 2005  ; voir également Mattingly 2010, 528, qui mentionne des poids de 
métiers à tisser mis au jour à Sāniat Jibrīl, et qui constituent, selon l’avis de J. P. Wild, des indices d’une 
industrie locale du coton (communication personnelle, voir infra, n. 57).
36 Mayer-Thurman & Williams 1979, 37.





























de nombreux petits ateliers et des marchés très structurés et organisés du textile ont pu être mis 
en évidence38. En ce qui concerne l’Égypte, le milieu du Sérapeum de Memphis au iie siècle a.C. 
laisse entrevoir un véritable marché local du textile, impliquant autour de Ptolémée le reclus des 
producteurs de lin, des tisserands indépendants, des teinturiers et des vendeurs au détail39. Les 
contacts noués par Ptolémée au sein des nécropoles lui ont probablement permis de faire le lien 
entre les producteurs et les artisans du nome hérakléopolite, et les nécrotaphes des cimetières 
animaux et humains. Le territoire sur lequel portent ses activités s’étend jusqu’à 90 km autour 
du Sérapeum. Enfin, les fouilles de Qasr Ibrîm, en Basse Nubie, mais aussi de Kellis, dans 
l’oasis de Dakhla, ont livré un important matériel de production textile, qui pose la question de 
l’échelle de production.
Un bassin de production oasien 
Dans la Grande Oasis, la documentation textuelle atteste la présence du coton à Kysis 
(Douch), dans l’oasis de Kharga, et à Kellis (Esmant el-Kharab) et Trimithis (Amheida), dans 
l’oasis de Dakhla. 
En effet, dès le iie  siècle  p.C., la culture du coton est connue dans le sud de l’oasis de 
Kharga par le Papyrus Iand., 7.142, daté de 164/165 p.C. Il contient un rapport d’episkepsis 
portant sur des terres situées à Kysis, où le coton est cultivé sur une parcelle également plantée 
d’arbres fruitiers40. Plus tardive, une série d’ostraca datés de la deuxième moitié du ive siècle p.C., 
provenant en grande partie du milieu militaire de Kysis, mentionne du coton et atteste en 
particulier une activité vraisemblable de filage ou de tissage41. Des quantités de coton, évaluées 
en lith(oi), sont attestées42, parfois en paiement de l’annone militaire43. Il est à noter que des 
fils et des graines de coton ont été mis au jour dans la nécropole de Kysis44, et qu’en particulier 
un fragment de cordelette de coton a été recueilli en surface par Fr. Dunand dans la nécropole 
chrétienne, datée de la fin du ive siècle p.C.45. 
Dans le nord de l’oasis, J.  Jones (North Kharga Oasis Survey) a étudié une dizaine de 
fragments tissés en coton, sur une quantité totale de 55  fragments provenant des tombes 
d’Ayn Oumm Dabadib46. Le coton de torsion S y est utilisé, soit pour la chaîne et la trame, 
38 Wilson 2001.
39 Voir Thompson 1988, 225-229 ; Loftus 2000 ; Agut-Labordère 2010 ; Manning 2011, 306-307.
40 P. Iand., 7.142, col. 2.8. Voir Wagner 1987, 291-292 ; Bagnall 2008, 23. Voir également Winter & Youtie 
1944, et Hombert 1948.
41 L’O. Douch, 1.51 est un ostracon qui provient de la fouille du temple (daté du ive siècle p.C.). Il s’agit 
d’un compte de coton, dans lequel cinq noms sont listés, tous féminins, probablement des fileuses ou des 
tisseuses, selon G. Wagner. 
42 O. Douch, 4.489 ; O. Douch, 5.537 ; O. Douch, 5.634. Voir aussi probablement O. Douch, 1.83.
43 L’O. Douch, 4.381 est un ordre de paiement de 3, 5 li(thoi) de coton, présenté comme un paiement de 
l’annone militaire à un soldat, contresigné par un officier. Il s’agit là de la taxe en nature du vêtement 
militaire (vestis militaris). Le document a été mis au jour dans le “fort”, au sommet du tell de Douch.
44 Dunand et al. 1992, 232. Des graines de coton ont également été identifiées, que la publication de 
N. Baum ne mentionne malheureusement pas (communication personnelle de Cl. Newton) : Barakat & 
Baum 1992.
45 Communication personnelle de Fr. Dunand.
46 Jones & Oldfield 2006 ; Ikram & Rossi 2008, 181 ; Jones à paraître.
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soit seulement pour la trame (avec du lin pour la chaîne). L’archéobotaniste A. J. Clapham a 
également mis en évidence la culture du coton dans l’extrême nord de l’oasis47. 
Enfin, au centre de l’oasis, N. Kajitani mentionne deux fragments en coton sur une centaine 
de textiles étudiés provenant de la nécropole chrétienne de Bagawat (ive-ve siècles), mais ils ont 
été trouvés en surface, hors stratigraphie, et sont probablement plus récents48.
Nous sommes en mesure d’apporter un complément à cet inventaire de la présence du coton 
à Kharga, en tant que culture et en tant que produit manufacturé (filé et/ou tissé). Le site d’El-
Deir, au nord-est de l’oasis, a en effet livré du coton, en petite quantité toutefois et dans deux 
types de contextes : des tombes et le temple49. La fibre de coton a en effet été retrouvée, à ce jour, 
dans quelques fragments textiles : dans chaque nécropole traditionnelle, en particulier dans une 
tombe d’époque romaine d’une exceptionnelle richesse, P550, dans la nécropole chrétienne, datée 
du ive siècle p.C. et dans l’atelier d’embaumeur situé à proximité51. Dans le temple, également, 
la fouille a livré de nombreuses graines et capsules de coton (fig. 4 et 5).
Dans la nécropole chrétienne, le coton a été retrouvé très majoritairement sous la forme 
de cordelettes ou de fils (fig. 6). De torsion S, les cordelettes sont constituées de fils plus ou 
moins nombreux de torsion S ou Z. Elles maintenaient serrés autour des corps les nombreux 
linceuls, en lin ou en laine, qui les enveloppaient, et cela pour tous les types d’individus  : 
hommes, femmes, enfants et nouveaux-nés (fig.  7). Retrouvées en grand nombre, elles sont 
souvent associées à d’étroites bandelettes en lin à deux lisières, tissées pour l’occasion (fig. 8). 
Des cordelettes en palmier étaient également utilisées, mais jamais associées à celles en coton. 
Ces cordelettes de coton mesurent jusqu’à 20 mètres de long pour un même individu (fig. 9). 
Elles sont toujours nouées et entrecroisées de la même façon, identique à l’entrecroisement des 
bandelettes bien connu dans l’Antiquité tardive et confirmée dans les nécropoles traditionnelles 
d’El-Deir52. Certaines sont utilisées en mentonnière, comme c’est le cas de certaines bandelettes. 
Parfois, des linceuls en lin sont cousus entre eux par des fils de coton Z2S53 (fig. 10). Enfin, un 
fragment de toile, avec un décor à carreaux de deux couleurs, présente une chaîne constituée de 
deux fils de coton assemblés de torsion S, de teinte rose, tandis que la trame est constituée d’un 
fil S en laine, de teinte alternativement écrue ou bleue (fig. 11). Dans l’atelier d’embaumeur, un 
seul fragment de toile tissée en coton, de fil de torsion S, chaîne et trame, a été retrouvé, teinté 
en bleu (fig. 12) ; un fragment identique a été mis en évidence à Dakhla54. 
En définitive, le croisement des sources textuelles, archéologiques et archéobotaniques 
permet de mettre en évidence la culture et la manufacture (filage et tissage) du coton dans l’oasis 
de Kharga à partir du iie siècle p.C. au plus tard.
À Dakhla, la présence du coton est éclairée par la documentation textuelle disponible à 
Kellis et s’est considérablement enrichie ces dernières années, tant sur le plan archéobotanique, 
47 Clapham & Rowley-Conwy 2009 ; Clapham à paraître.
48 Kajitani 2006, 97, n. 12.
49 Letellier-Willemin & Moulherat 2006. Toutefois, les fouilles de l’habitat n’ont pas encore débuté.
50 Un article est actuellement en préparation sur ce contexte spécifique et la découverte récente d’un textile 
de coton de très grande qualité.
51 Dunand & Lichtenberg 2008 ; Dunand et al. 2010.
52 Dunand et al. 2008.






























Fig. 4. Fleur de coton. Fig. 5. Graine de coton. 
Fig. 6. Cordelette de coton. Fig. 7. Momie entourée d’une 
cordelette de coton. 
Fig. 8. Bandelette en lin et cordelette 
en coton. Fig. 9. Pelote de cordelette en coton.
Fig. 10. Linceul en lin cousu avec du 
fil de coton. Fig. 11. Toile de coton et de laine.
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puisque des graines et des capsules de coton ont été mises au jour et analysées55, que sur le plan 
archéologique, le site ayant livré plusieurs exemples de tissus de coton56. En outre, y ont été 
découverts des poids de métiers à tisser dont J. P. Wild pense qu’ils doivent être mis en relation 
avec la production du coton57. Il est clair que le coton était à la fois cultivé sur place, filé et tissé, 
au moins à partir du iie siècle p.C.
Le Kellis Agricultural Account Book mentionne en effet des recettes de quantités de coton, 
redevance annuelle due par les colons Nobs et Louia au ive siècle58, y compris du “coton pour 
le filage”59. En outre, deux ostraca (O. Kellis, 68 et 69) sont des reçus de vente de coton, mis 
au jour dans une structure domestique. Les ostraca proviennent d’une archive datant de la 
deuxième moitié du iiie siècle p.C., appartenant à Psaïs fils de Soul, probablement impliqué 
dans le commerce de ce produit60. Les reçus se réfèrent à la récolte des années 1, 2, 4, 5 et 6 et 
indiquent que le coton était cultivé localement, et les quantités de coton mentionnées, selon 
l’évaluation de R. S. Bagnall, sont considérables61 : il y est question de paiements de 12 et 20 
lith(oi) de coton. Il fait le même constat à Trimithis (Amheida), où deux ostraca (O. Trim., 38 
et 44, datés de 350-370 p.C.) mentionnent des quantités de coton importantes, allant jusqu’à 
plus de 26 lith(oi)62. Or, selon lui, le lith(os), une unité de mesure exclusivement attestée pour 
le coton, correspondait à au moins 10  livres romaines, c’est à dire à  3,23  kg de coton. Les 
ostraca de Trimithis concerneraient donc une quantité de plus de 200 kg de coton, ce qui est 
indéniablement un volume très important63.
On ne saurait clore ce panorama de la production du coton dans les oasis du désert Libyque 
sans évoquer le Papyrus SB, 6.9025, une lettre d’un dénommé Hérakleidès à Horion  : il 
mentionne un chiton de coton qui aurait dû être expédié du village de Psobthis, identifié par 
G. Wagner comme la métropole de la Petite Oasis64. En effet, l’expéditeur devait certainement 
55 Bagnall & Thanheiser 1997, 39-40 ; Thanheiser 1999, 91 ; Thanheiser 2002 ; Coombs et al. 2002 ; Bowen 
2002.
56 Coombs et al. 2002, échantillon 1, 114-115 ; Bowen 2002 ; Livingstone 2009.
57 Selon lui, en effet, le coton a toujours été tissé sur des métiers à poids en Basse Nubie et les seuls pesons 
mis au jour en Égypte proviennent des oasis. Une corrélation entre les métiers à poids et le tissage du coton 
serait à envisager (communication personnelle).
58 Bagnall 1997, 26, 39-40  ; voir les quantités de coton mentionnées dans les recettes : P.  Kell., IV Gr 
96.547-554 (indiction 6) ; 720-726 (indiction 6) ; 1484-1491 (indiction 7), 556, 558-59, 720 et 1484 ; 
une quantité de coton non payée : P. Kell., IV Gr 96.555-560.
59 P. Kell., IV Gr 96.556 : Bagnall 1997, 114-115 ; pour la traduction de la locution “eis synerga”, nous nous 
référons à Mossakowska 2006.
60 Hope 2002, 173-176.
61 L’unité de mesure du coton était le lith(os) ou la mine – ou des fractions de ces unités (P. Kell., I Gr 61, 6 : 
Worp 1995). Sur le lith(os) : Wagner 1987, 292, n. 5 ; Bagnall 1997, 50-51 ; Bagnall 2008, 24 ; Bagnall 
& Ruffini à paraître, 43.
62 Bagnall & Ruffini à paraître, 42-43 ; 101 ; 105-106.
63 Bagnall 2008, 25. Les quantités attestées à Douch sont moins importantes : dans l’O. Douch, 4.489, un 
compte donné en lith(oi) et en talents, il est question de fractions d’1/30e et d’1/90e de lith(os). L’O. Douch, 
5.537, également un compte de la deuxième moitié du ive siècle p.C., mentionne 6 et 1 lith(oi) de coton, 
ainsi qu’une importante quantité de vin. L’O. Douch, 5.634, enfin, est un ordre de fournir 1, 5 lithion (?) 
de coton, selon G. Wagner un diminutif rarissime de lithos, et l’O. Douch, 4.381, est un ordre de paiement 
de 3, 5 li(thoi) de coton.





























se trouver dans cette région, si l’on en juge par les produits qu’il expédie – des dattes et du vin, 
produits bien connus de la Petite Oasis – en échange de céréales et de poisson. Le destinataire, 
lui, semblait se trouver à Oxyrhynchos, débouché des exportations de la Petite Oasis. Il y 
est question de chameaux retenus comme caution, d’étrangers venus acheter de l’huile et du 
transport de denrées diverses par des caravanes. Des anthroponymes qui y figurent sont par 
ailleurs connus dans la Petite Oasis (Phatrès, Hélène, Thaeïs, ces deux derniers noms étant 
plus ou moins épichoristiques de la Petite Oasis). G. Wagner se demande s’il ne faudrait pas 
identifier l’expéditeur avec Hérakleidès, fils d’Akous et de Diogenis, originaire d’Aphrodision, 
connu par le P. Oxy., 2975 (198 p.C.). Il entrevoit la possibilité de rattacher cette lettre au 
dossier d’Hérakleidès, fils de Chaeremon et de Dionysia, et à celui des marchands oxyrhynchites 
qui commerçaient avec les deux oasis, à la fin du iie siècle p.C. 
Il y aurait donc du coton cultivé et manufacturé dans la Petite et dans la Grande Oasis, à 
partir du iie siècle p.C. La concentration des attestations textuelles du coton dans les oasis du 
désert Libyque a frappé les commentateurs65. De fait, dans l’inventaire des attestations du coton 
égyptien proposé par Bagnall, seuls les documents oasiens permettent d’affirmer une culture 
locale. D’autres textes mentionnent le coton, mais permettent seulement de supposer qu’il était 
possible d’acquérir du coton dans les nomes arsinoïte et oxyrhynchite66, qui étaient reliés à la 
Petite et à la Grande Oasis par des routes caravanières67. 
Si l’on souhaite réfléchir au rôle que le coton a pu jouer dans l’économie oasienne au moins 
à partir du iie siècle p.C., en tant que matière première brute cultivée localement ou en tant 
que produit manufacturé, impliquant comme ce semble être le cas à Dakhla une production 
à grande échelle et une distribution structurée vers des bassins d’exportation (les nomes 
arsinoïte et oxyrhynchite en ce qui concerne la Petite Oasis), cela implique de considérer les 
hommes de l’Antiquité comme des acteurs économiques à part entière. La première question 
à aborder nous semble être celle de l’opportunité de développer une culture du coton dans la 
Grande Oasis : la définition d’une niche écologique et l’analyse des potentialités agronomiques 
spécifiques à l’espace oasien, en les mettant en perspective avec d’autres centres concurrents, 
comme la Vallée du Nil. Dans un deuxième temps, il importe de s’interroger sur l’opportunité 
d’une commercialisation de ce produit, ce qui implique l’identification d’une demande et de 
65 G. Wagner a de ce fait proposé de rectifier la mention par Pline l’Ancien (Plin., Nat., 19.14) au ier siècle 
p.C. de plantations de coton dans la “pars Superior Aegypti in Arabiam vergens” (la partie de Haute-Égypte 
tournée vers l’Arabie), pour y voir une évocation du désert occidental et du sud de Kharga : Wagner 1987, 
291-292. L’erreur est également attestée chez Siméon Métaphraste (PG, 115, col. 1181) et Philostorge 
(éd. Bidez, 171 et XLVII), comme le souligne G. Wagner. Il n’est toutefois pas exclu que Pline fasse 
une confusion avec le coton “éthiopien”, qu’il aborde plus tôt : Plin., Nat., 13.28. Le coton égyptien est 
également mentionné par Pollux, au iie siècle p.C. : Poll. 6.75.
66 Le P. Lond., 3.928, est un tarif douanier du iiie siècle p.C., de provenance inconnue, mentionnant le coton 
sans autre précision : voir Winter & Youtie 1944, 190 ; Wagner 1987, 291 ; Bagnall 2008, 23. Le P. Oxy., 
59.3991, est une lettre d’une femme datée du iie-iiie siècle p.C., mentionnant “une tunique de coton”. Le 
papyrus a été mis au jour à Oxyrhynchos, mais le lieu d’où écrit l’auteur est inconnu : voir récemment 
Bagnall & Cribiore 2006, 355-356. Enfin, le P. Mich., 8.500.7, est une lettre d’un dénommé Rullius (on 
ne sait d’où il écrit) mentionnant du coton, adressé à Iullius Apollinarius. Elle provient de l’archive de 
Iulius Sabinius et de Iullius Apollinarius à Karanis.
67 Wagner 1987, 140-154 ; Adams 2007, 29-30.
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bassins d’exportation, en prenant en considération tous les types d’obstacles potentiels à son 
développement : en premier lieu les coûts impliqués, notamment en terme de transport. Ainsi, 
comme l’a souligné G. Wagner, les producteurs de la Petite Oasis, située à proximité de la Vallée 
du Nil et d’Oxyrhynchos, pouvaient probablement se permettre de ne pas cultiver le blé et de 
se concentrer sur des produits à très haute valeur ajoutée, comme les dattes, l’huile, le coton, et 
peut-être la laine68. En revanche, les perspectives ouvertes aux cultivateurs et aux investisseurs 
dans la Grande Oasis n’étaient pas les mêmes, et le coût du transport, à intégrer dans le prix fixé 
pour commercialiser la marchandise, doit être pris en compte. La connaissance et la maîtrise 
des différents paramètres énoncés étaient fondamentales dans la mise en œuvre d’une véritable 
rationalité économique.
Niche écologique, niche économique
La documentation textuelle, corroborée par les études archéobotaniques, est sans ambiguïté 
sur la richesse et la prospérité des oasis du désert Libyque69. Si les pistes menant à ces oasis sont 
présentées comme rudes et montagneuses, leurs plaines, exploitées grâce à un important système 
d’irrigation et à des réseaux d’eau courante, sont unanimement célébrées pour leur fertilité. 
C’est le cas chez Hérodote70 comme chez Strabon, qui décrit la Grande Oasis comme “riche 
en eau”71. Olympiodore évoque la profondeur de ses puits artésiens et le système d’irrigation 
qui leur est associé72. Tous vantent les produits de l’agriculture oasienne73 : son vin74, ses arbres 
fruitiers, ses champs fertiles, son blé, ses deux récoltes d’orge par an, ses trois récoltes de millet75. 
On dispose par ailleurs à ce jour de deux études géomorphologiques et géographiques 
fondamentales pour appréhender les potentialités offertes par l’oasis de Kharga dans l’Antiquité. 
Tout d’abord, les travaux de B. Bousquet sur les sites de Tell Douch et de Ayn Manâwir, au sud, 
ont mis en évidence la présence d’un vaste de réseau de qanâts, associé à un système de puits, 
qui a permis selon lui de mettre en eau à l’époque romaine de très vastes étendues, contribuant à 
faire de la campagne de Kysis une oasis luxuriante76. Récemment, ce tableau du paysage agricole 
de Kharga a été complété par les travaux de J.-P. Bravard, A. Mostafa et R. Garcier à El-Deir, 
au nord de l’oasis77. Leurs recherches ont permis de démontrer que sur ce site, comme très 
probablement d’autres sites de l’oasis, un artésianisme vigoureux avait dispensé ses occupants de 
mettre en œuvre les importants travaux qu’impliquait la construction des qanâts. Autrement dit, 
on peut distinguer deux types de paysages irrigués à Kharga : le premier structuré essentiellement 
68 Sur le coût du transport du blé sur une telle distance : Adams 2007, 11-12. La présence d’une douane à 
Oxyrhynchos tournée vers le désert (pylè Libykè) démontre l’importance du trafic avec la Petite Oasis, et 
tout un milieu d’hommes d’affaires semble avoir gravité autour de ce commerce : Adams 2007, 31-32.
69 Hdt. 4.181  ; Diod. 17.50.1  ; Arrien, Anabase, 3.4  ; Str. 17.1, 42  ; Plin., Nat., 13.111. Olympiodore 
(FHG, IV, 64, 33) prête à la Grande Oasis un “bon air”, tempéré, salutaire après le désert brûlant. Voir 
une présentation des sources dans Wagner 1987, 113-120.
70 Hdt. 4.181-184 ; 3.26.
71 Str. 17.1.42.
72 FHG, IV, 64, 33.
73 Hdt. 4.181.
74 Str. 17.1.42.
75 FHG, IV, 64, 33.
76 Bousquet 1996 ; Bousquet 1999.





























ou en partie autour de la qanât (Tell Douch, Ayn Manâwir, Ayn Oumm Dabadid, Ayn Gib, 
Ayn el-Labakha, Qasr Zayyan) ; le second organisé autour du puits artésien, attesté à El-Deir 
mais également perceptible dans un document comme les tablettes des “Wells of Hibis”, dans le 
centre de l’oasis78. La quantité d’eau disponible à El-Deir semble avoir été importante au point 
d’alimenter pendant toute l’époque historique une playa, et peut-être même un lac. La captation 
de l’eau à El-Deir, fondée sur l’artésianisme, semble donc extrêmement proche de ce que l’on 
constate à Dakhla79.
De ce fait, la Grande Oasis offre les conditions requises pour la mise en culture du coton : 
de la chaleur, aménagée par la présence des arbres, palmiers ou autres fruitiers, dont l’ombre 
garantit contre l’évaporation de l’eau80  ; de l’eau en abondance et disponible à tout moment 
de l’année, ce qui offre des opportunités spécifiques par rapport à la vallée du Nil, soumise à la 
crue pendant les mois d’été – précisément lorsqu’a lieu la récolte du coton81. En outre, la culture 
du coton épuise vite les sols et, dans un espace restreint comme la Vallée, un tel produit était 
probablement perçu comme concurrentiel du blé et en conséquence guère prisé par les paysans. 
Dans les oasis, en revanche, davantage d’espace est disponible et le coton s’accommode des terres 
peu fertiles arrachées au désert par les travaux d’irrigation. Plante annuelle, il permet d’espérer 
des gains à court terme et pouvait même être cultivé en même temps que des céréales (blé, orge, 
qui sont des cultures d’hiver), si l’on envisage plusieurs récoltes annuelles, comme l’attestent les 
sources textuelles82. Bien plus, des analyses menées à Dakhla sur les restes humains et animaux 
de Kellis et Ayn Tirghi démontrent la consommation de plantes fixant l’azote83  ; or, comme 
nous l’a fait remarquer R. S. Bagnall, ces cultures ont la vertu de réparer les dommages causés 
au sol par la culture du coton, et probablement par la culture du blé : on pourrait donc selon lui 
envisager de telles cultures, intercalées entre les récoltes de coton et de blé84. 
Ces éléments contribuent à définir le milieu oasien comme une véritable niche écologique 
pour la culture du coton, mais aussi comme une niche économique, dans la mesure où les 
paysans de la Vallée ne pouvaient l’envisager85. L’appréciation des potentialités économiques 
par les populations oasiennes doit désormais être abordée, au travers de deux questions : tout 
d’abord celle de l’introduction de la culture du coton, c’est-à-dire de la connaissance et de 
l’acquisition du produit86 ; ensuite celle de l’évaluation de la valeur commerciale du produit et 
de l’identification par les acteurs économiques de la demande potentielle.
78 Parsons 1971.
79 Mills, dans Bagnall 1997 ; Gardiner 1933.
80 Sur l’importance de la phoiniciculture, voir Newton 2001 ; Tengberg & Newton sous presse.
81 Bagnall 1997, 39-40. Voir également Wild & Wild 2007.
82 Hypothèse confirmée par U. Thanheiser (communication personnelle).
83 Schwarcz et al. 1999.
84 Communication personnelle.
85 Voir Clapham & Rowley-Conwy 2009, 246.
86 Sur l’importance de la circulation de l’information dans l’Antiquité : Pébarthe 2006, et l’ensemble de 
l’ouvrage.
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Connaître un produit : la question de l’origine du coton oasien
Nous le disions plus haut, le coton est incontestablement cultivé au iie siècle dans la Grande 
Oasis. Il importe ici de s’interroger sur l’acquisition de la connaissance de la plante et sur son 
introduction. Les récents travaux de D. Fuller, entre autres, ont mis en évidence un commerce 
important de plantes et de graines diverses entre l’Ouest et l’Est africains et l’Inde à l’époque 
islamique87 ; c’est là une perspective très stimulante, et dans l’Antiquité, on pourrait envisager 
l’arrivée du coton, sous forme de graines et/ou de fils, parmi les produits transportés par les 
caravanes traversant l’oasis, en provenance du Soudan ou de la Vallée, de préférence à l’existence 
d’un coton sauvage local. 
S’ouvre ici le débat central, mais complexe, de l’origine du coton égyptien. En effet, le 
coton, aujourd’hui très répandu dans les champs égyptiens en été, a une histoire ambiguë, et 
son origine fait débat : s’agit-il d’une plante autochtone le long de la vallée du Nil, ou a-t-elle 
été introduite depuis la vallée de l’Indus88  ? L’espèce a une distribution large, qui couvre les 
zones tropicales et subtropicales, dans l’Ancien comme dans le Nouveau monde. Dans l’Ancien 
monde, il existe une seule variété sauvage (Gossypium  herbaceum var.  africanum) produisant 
des graines ouatées89. C’est cette ouate qui est utilisée pour les tissus de coton. Le centre de 
distribution du G. herbaceum var. africanum se situe dans le sud-ouest de l’Afrique90, mais à ce 
jour aucun reste archéologique de la plante elle-même ou d’outils associés à la fabrication des 
fibres n’a été mis au jour dans cette région. En revanche, des graines de coton et du crottin de 
chèvre contenant des fibres de coton ont été découverts à Afyah, en Nubie égyptienne, dans un 
habitat daté du Groupe A, soit vers 3500 a.C., ce qui serait la plus ancienne attestation de coton 
en Afrique91. L’étude de la cosse des graines et des fibres a montré qu’elles avaient des caractères 
similaires avec les espèces G. arboreum var. soudanense et G. herbaceum var. africanum. Les fibres 
sont rattachables aux premiers types de plants de coton connus  : des variétés intermédiaires 
entre coton sauvage et coton cultivé92. Enfin, les études réalisées par le British Cotton Industry 
Research Association sur des échantillons de coton provenant de Méroé et Karanog indiquent que 
les fibres utilisées sont probablement issues de plants indigènes93. 
Les attestations de coton indien sont plus anciennes et la question de son importation 
au Moyen Orient depuis l’Inde au ier  millénaire a été posée. En effet, la plante est connue 
et exploitée dans la vallée de l’Indus depuis le milieu du vie millénaire a.C. La plus ancienne 
87 Fuller & Boivin 2009 (référence communiquée par J. C. Moreno García) ; Nixon et al. 2011.
88 Reis et al. 2006, 43. A. J. Clapham a par ailleurs initié un programme de recherche sur l’origine du coton, 
qui devrait permettre de faire la lumière sur cette question.
89 Thanheiser 2002, 303-304.
90 Phillips 1976, 197-8 ; Clapham & Rowley-Conwy 2009.
91 Chowdhury & Buth 1970  ; Chowdhury et Buth 1971. Il faut cependant nuancer ces informations : 
Zohary & Hopf 2000. La possibilité que ces éléments de cotons soient intrusifs et datés de la période 
méroïtique, époque où le coton était produit localement en Nubie, ne doit pas être complètement écartée. 
En outre, comme le soulignent K. A. Chowdhury et G. M. Buth, rien n’indique que la plante était connue 
et utilisée à ces époques en Égypte et en Nubie pour ses propriétés textiles.
92 Massey 1923. L’existence d’un coton autochtone dans la vallée du Nil pourrait également être corroborée 
par la découverte par I. Rosellini de graines de coton de type G. arboreum dans une tombe thébaine 
du Nouvel Empire, mais il faut envisager très sérieusement des contaminations, car il s’agit de fouilles 
anciennes et le contexte de fouilles est mal connu.





























découverte a été faite à Mehrgarh dans l’actuel Pakistan, dans une tombe datée de 5500 a.C.94. 
Il s’agit d’un fil de coton utilisé pour assembler des perles. Le tissage est attesté, quant à lui, à 
partir de 3500 a.C.95. Des indications anciennes de culture de coton sont disponibles également 
dans la culture Harappan, dans la vallée de l’Indus, au iie millénaire avant notre ère96. Dans 
les lois de Manu, au ixe siècle a.C., on note plusieurs mentions de l’usage de graines, de fils ou 
vêtements en coton : “il faut que le cordon sacré, porté sur la partie supérieure du corps, soit de 
coton et en trois fils pour un Brâhmane”97. Hérodote rapporte également au ve siècle a.C. que 
“là-bas, il y a des arbres qui poussent à l’état sauvage, dont le fruit est une laine bien plus belle et 
douce que celle des moutons. Les Indiens en font des vêtements”98. Toutefois, il n’y a pas lieu de 
penser que l’introduction du coton au Soudan proviendrait d’échanges avec l’Inde : si tel était le 
cas, on s’attendrait à trouver un développement similaire dans le Royaume d’Axoum99, d’autant 
plus que les conditions climatiques et le terrain y sont particulièrement favorables, comme en 
témoignent les productions actuelles en Éthiopie. Or, il n’en est rien, et les fouilles n’ont livré 
aucune attestation de coton antérieure au vie siècle p.C.100. Enfin, si le Périple de la Mer Érythrée, 
récit de navigateurs daté de la deuxième moitié du ier siècle p.C. mentionne bien le coton dans 
les produits échangés en mer Rouge à cette époque, celui-ci ne figure pas dans les produits 
disponibles et exportés à Adoulis ou Ptolémaïs des chasses101. Il y a donc deux productions de 
coton en présence, nubienne et indienne.
En ce qui concerne l’Égypte, c’est bien dans les ports de la mer Rouge situés aux débouchés 
des routes maritimes venant d’Inde, que le coton semble avoir été introduit en premier lieu. En 
effet, les plus anciens tissus mis au jour, sur le site de Bérénikè, sont datés d’une période antérieure 
de peu à 70-75 p.C.102. Ils ont été filés pour l’essentiel en torsion Z/Z, une petite quantité étant 
toutefois filée en torsion S/S. Or, J. P. Wild souligne, sans en faire un critère absolu, que la 
torsion S est retrouvée en Égypte et en Nubie, et que la torsion Z serait caractéristique d’une 
origine indienne103. Il est donc possible selon lui qu’à cette époque, la majorité des textiles ait 
été importée d’Inde, mais qu’une importation nubienne ait été à ses débuts104. Dans le matériel 
94 Moulherat et al. 2002.
95 Mackay 1935, 103, 107, 137-138 ; Jeanguyot 2008.
96 Hutchinson 1976 ; Vishnu-Mittre 1977.
97 Lois de Manu, livre 2/44.
98 Hdt. 3.106. 
99 Les contacts entre Axoum et l’Inde sont clairement attestés dès le début de notre ère par le matériel indien 
mis au jour lors des fouilles archéologiques : Munro-Hay 1991 ; Burstein 1998.
100 Munro-Hay 1991. Cette absence est peut-être encore une fois liée aux conditions climatiques, les pluies 
étant particulièrement abondantes dans la région. Et si le coton est connu à Axoum, comme l’indique 
la stèle d’Ezanès, il semble y être une denrée rare. Pour des attestations du coton au vie siècle p.C., voir 
Phillipson 1998, 56 et 59 ; Boardman 1999.
101 Périple, § 3, 4. La datation du Périple, probablement rédigé pour des marchands afin de faciliter et 
d’organiser les expéditions en mer Rouge et sur la route des Indes, est largement discutée. Voir Robin 
1991 ; Desanges 1991. Pour une traduction commentée : Casson 1989.
102 Wild 1997 ; Wild 1998 ; Wild & Wild 2005 ; Wild & Wild 2008. Voir aussi Mossakowska 2000, 291.
103 Wild et al. 2005. Voir aussi Bergman 1975, 13. Le critère semble assez sûr dans le cas de Bérénikè, 
beaucoup moins dans celui de Myos Hormos.
104 Un deuxième groupe de textiles en coton de Bérénikè date des ive et ve siècles p.C. Ils sont pour moitié 
filés en torsion S, l’autre étant en torsion Z.
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d’époque romaine provenant de Qusseir el-Qadim (Myos Hormos)105, les textiles en coton sont 
également très majoritairement Z/Z et vraisemblablement aussi importés d’Inde. À cette même 
époque, le coton connaît un développement important dans le Proche Orient et la Méditerranée, 
attesté par les auteurs grecs, romains et juifs106. 
Par des comparaisons textiles récentes menées entre le matériel d’El-Deir et le site de 
Didymoi107, et la mise en évidence de coquillages (murex) provenant de la Mer Rouge dans 
le temple d’El-Deir, nous pouvons envisager une relation entre le désert oriental et le désert 
occidental, avec un accès à la Mer Rouge et aux contrées orientales plus lointaines, comme le 
Yémen et le Barhein108. Toutefois, la torsion des fibres de coton de Kharga et de Dakhla est 
quasi exclusivement S. Il y a donc lieu de privilégier l’hypothèse d’une origine nubienne du 
coton oasien. À cela s’ajoutent les caractéristiques des textiles de coton oasien, typiques d’une 
production de tradition nubienne selon J. P. Wild : le métier à tisser à deux ensouples, sans poids 
attachés au fil de trame, utilisé en Inde, produit des tissus aux bordures de départ beaucoup plus 
lâches que ceux qui ont été mis au jour. Les fils oasiens et nubiens sont par ailleurs à torsion plus 
haute, du fait même de l’usage des pesons109.
À notre sens, la connaissance du coton a pu être acquise par les Oasiens au contact des 
marchands et voyageurs circulant sur les pistes caravanières en provenance du Soudan et de la 
Nubie, espaces où le coton est très bien représenté dans le matériel textile110 : ainsi, J. P. et F. Wild 
ont identifié 80% des textiles du site de Qasr Ibrîm comme étant du coton et des datations C14 
indiquent que le coton y était déjà présent au début du ier siècle a.C.111. Des fragments de textiles 
en coton ont été mis au jour en grande quantité sur plusieurs sites méroïtiques, parmi lesquels 
les nécropoles de Méroé112, et sur plusieurs autres sites de Basse Nubie113 : Karanog114, Ballana, 
Qustul115 et Aksha116. L’essentiel des textiles découverts à ce jour provient de cette dernière aire 
géographique117. 
105 G. Eastwood, “Textiles”, dans Whitcomb & Johnson 1982, 285-326, sp. 285 et 301-302, no 24-36  ; 
Handley 2000 ; Handley 2001, 20 ; Handley 2002, 15 ; Handley 2004, 27.
106 Zohary & Hopf 2000, 127. Toutefois, Hérodote (3.47) mentionne déjà la dédicace par Amasis de deux 
“corselets” de lin à Lindos et Samos, dans lesquels étaient tissées des représentations d’animaux avec un 
décor ajouté de “laine d’arbre”, c’est-à-dire de coton, si fin que chaque fil était formé de 360 brins.
107 Letellier-Willemin à paraître ; Cardon à paraître. 
108 Cornu 1982 ; Tengberg & Moulherat 2008.
109 Communication personnelle de J. P. Wild. Les techniques décoratives de tradition nubienne et indienne 
sont également différentes.
110 Clapham & Rowley-Conwy 2009, 246. Selon R. S. Bagnall, aucun élément ne permet de documenter une 
circulation caravanière entre le Soudan et Dakhla. En revanche, c’est le cas pour Kharga : cf. supra, n. 20 
et 21.
111 Wild 1998b ; Wild et al. 2005 ; Wild 2009, 16. Voir aussi Crowfoot 1977 ; Crowfoot 1979 ; Adams 
1981a ; Crowfoot 1984 ; Alexander & Driskell 1985 ; Adams & French 1989 ; Rowland 2006 ; Adams 
2010, 291-297.
112 Lucas 1962, 148, n. 12, qui cite Massey 1923, 231-33 ; Dunham 1963, 143, 146, fig. 105d, f. (tombe 
Beg. W 308). Voir aussi Griffith & Crowfoot 1934.
113 Mayer-Thurman & Williams 1979.
114 Woolley & Randall-MacIver 1910a, 27, 28, 245, pl. 108, fig. I. Les fibres ont été considérées comme du 
lin par les fouilleurs puis identifiées comme du coton par Griffith & Crowfoot 1934.
115 Mayer-Thurman et Williams 1979.
116 Vila 1967.
117 Le peu de textiles en coton mis au jour au sud de la deuxième cataracte s’explique avant tout par les 






























L’étude des textiles découverts lors des fouilles de Qasr Ibrîm, Ballana, Qustul et de la 
prospection scandinave de Basse Nubie118 ne donne certes qu’une vision partielle et très 
septentrionale de l’emploi du coton dans le Royaume de Méroé, mais elle permet de faire 
quelques constats. 
Tout d’abord, les plus anciennes fibres de coton retrouvées au Soudan proviennent 
de contextes contemporains de l’époque ptolémaïque ou légèrement postérieurs119 et le 
développement de la culture et de la manufacture du coton semble clairement associé à la 
présence des Méroïtes. L’exemple de Qasr Ibrîm, qui ne passe sous contrôle méroïtique qu’au 
ier siècle p.C., le démontre : sur le niveau napatéen, 90 % des tissus sont en lin ; pendant la 
domination romaine, l’usage de la laine se développe, mais le lin reste majoritaire ; enfin, avec 
le départ des Romains, la proportion de textiles en coton passe de 3 % à 75 % des textiles 
retrouvés (les estimations de J. P. Wild et P. Rose étant encore supérieures, atteignant presque les 
100 %)120. L’usage de la laine et du lin diminue alors proportionnellement. Selon Wild, on peut 
identifier une véritable “culture” du coton à l’époque méroïtique, impliquant conjointement : 
1. la mise en culture et la préparation de la fibre pour le filage (du coton brut a été retrouvé 
dans de nombreuses habitations à Qasr Ibrîm) ; 2. le filage en torsion S, à très haute torsion, sur 
des fuseaux à spirales serrées ; 3. le tissage sur des métiers à poids attachés aux fils de trames. Le 
coton est véritablement traité comme de la laine121.
Deuxième point, il semble que la culture du coton se soit d’abord développée au sud, au 
cœur du Royaume, et qu’elle ait ensuite été implantée au nord, même si les conditions de 
conservation au sud ne permettent pas de le prouver. La production locale est attestée par la 
présence de déchets de graines et de fibres de récoltes de coton122. 
Enfin, les textiles, fils et fibres de coton retrouvés proviennent tous de contextes funéraires, 
sauf à Qasr Ibrîm où ils ont été mis à jour dans des dépotoirs et dans un temple. Sur ce dernier 
site, les textiles retrouvés sont souvent très fragmentaires car les étoffes ont fréquemment été 
découpées et réutilisées comme chiffons avant d’être jetées123, mais des balles de coton destinées 
à être tissées et des modèles miniatures pour le tissage ont été mis au jour dans le temple 6, 
posant la question d’une industrie contrôlée officiellement par les institutions sacerdotales124. 
Cette documentation archéologique est corroborée par les sources textuelles. Ainsi, Pline 
l’Ancien, au ier  siècle  p.C., indique qu’en “Éthiopie, qui borde l’Égypte, il n’y a pas d’arbre 
remarquable, sauf les cotonniers”125. Un autre document, la Stèle d’Ezanès, datée du milieu du 
ive  siècle p.C., relate une expédition axoumite probablement en territoire méroïtique126. Elle 
conséquence, tous les matériaux putrescibles (cuirs, bois et textiles) résistent mal à l’enfouissement et sont 
rarement conservés. Matière organique par excellence, le coton se préserve très mal. Les fibres, fils ou tissus 
se décomposent souvent sans laisser aucune trace.
118 Bergman 1975.
119 Par exemple à Qasr Ibrîm : Adams 2010, 293, fig. 3.
120 Adams 1981a ; Adams 1998, 19 ; Adams 2010.
121 Communication personnelle de J. P. Wild. Voir à ce sujet Wild 2011.
122 Rowland 2006, 70 et 72.
123 Adams 1981a, 6.
124 Driskell et al. 1989 ; Clapham & Rowley-Conwy 2009.
125 Plin., Nat., 13.28.
126 Elle est datée de 350 p.C. Voir Griffith & Crowfoot 1934, 7.
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signale la présence de stocks de coton à Méroé, denrée manifestement précieuse  : “J’ai (…) 
détruit les figures de leurs dieux et leurs provisions de céréales, de coton, (…)”.
Il est donc bien établi que la culture du coton en Nubie et dans la moyenne vallée du Nil 
s’est développée au plus tard à l’époque méroïtique, c’est-à-dire avant son début en Égypte. À 
cette époque, il semble que le royaume de Méroé ait développé une production de coton et une 
industrie textile importantes en Basse Nubie, qui fut certainement à l’origine de l’introduction 
d’une partie des premiers textiles de coton, puis de la culture du coton en Égypte127. Toutefois, la 
proposition de N. Adams selon laquelle le royaume de Méroé aurait développé une production 
intensive de coton nous paraît excessive128. En effet, sauf en Basse Nubie, le coton reste rare et il 
est difficile d’être affirmatif face aux lacunes de la documentation archéologique. 
Toutefois, dans les pays limitrophes, comme Axoum et l’Égypte, cette denrée a pu être l’objet 
de convoitise. Sur la stèle d’Ezanès, citée précédemment, le coton est désigné nommément 
parmi les produits détruits, ce qui témoigne de sa valeur, valeur qu’indique également Pline 
l’Ancien en qualifiant les vêtements en coton des prêtres égyptiens (sic) de “vêtements les plus 
estimables”129. 
Le rôle central joué par les oasis du désert Libyque dans la circulation entre le Royaume de 
Méroé et l’Égypte, notamment en alternative à la circulation le long du Nil lorsque celle-ci était 
compromise, a pu en faire des portes d’entrée de l’exportation du coton nubien en Égypte. La 
prédominance, parmi les textiles en coton retrouvés en Égypte, des tissus élaborés avec des fils de 
torsion S, caractéristiques des productions nubiennes, peut laisser penser qu’ils sont originaires 
du royaume de Méroé, ou inspirés des cotons de Méroé.
Il est probable qu’il y ait eu entre le iie et le ve  siècles p.C. une exportation de tissus de 
coton vers l’Égypte –  la seule exportation de produits manufacturés, comme le remarque 
D.  N.  Edwards130. La concentration en Basse Nubie des tissus en coton retrouvés dans 
le Royaume de Méroé indique peut-être une fabrication à destination du marché égyptien. 
W. Adams suggère d’ailleurs que la majorité des tissus tissés à Qasr Ibrîm a été exportée vers 
l’Égypte131, ce qui nous paraît excessif132. 
L’opportunité de la culture du coton et les débouchés de la production de textiles de coton 
pouvaient donc être connue des oasiens. Dès le développement de la culture du coton en Nubie, 
son usage est multiple. Son utilisation est attestée pour la réalisation de linceuls, tentures, 
tapisserie, vêtements, chemisage de protections pour objets fragiles, sacs ou fil de couture133. 
127 Elle est peut-être également à mettre en lien avec la repopulation de la Nubie.
128 Adams 2010, 295.
129 Plin., Nat., 19.14. Une attestation du coton de Méroé parmi les produits importés en Égypte est peut-
être à chercher du côté de Philostrate : il mentionne en effet le lin parmi les produits échangés à Hiera 
Sycaminos, mention étonnante car, comme nous l’avons vu, au moins en Basse Nubie, le coton est 
prédominant. Il est vraisemblable que Philostrate désigne en fait le coton. Voir Philostr., VA, 6.2 = Eide et 
al. 1998, 963, n° 242.
130 Edwards 1989, 154.
131 Adams 1981b, 4.
132 En effet, si c’était le cas, on s’attendrait à retrouver davantage de textiles en coton en Égypte où le climat est 
plus sec et les conditions de conservations bien meilleures. Il est difficile d’estimer l’échelle des plantations 
de coton et des productions textiles dans le royaume de Méroé, et la quantité exportée.






























Le développement de la culture du coton dans les oasis pourrait d’ailleurs expliquer la 
diminution de la proportion de tissus en coton à l’époque post-méroïtique (à partir du ive s. p.C.) 
dans le Royaume de Méroé134, avec toutefois un maintien important de la culture et de la 
production de textile de coton à Qasr Ibrîm jusqu’au viie siècle p.C., ainsi que dans le sud135. 
Cette observation peut indiquer une diminution de la production, à moins qu’il ne s’agisse 
d’un problème d’accès au coton brut, conséquence de l’éclatement du royaume de Méroé et 
de l’absence de centralisation que connaît le Soudan à cette époque : le coton ne parviendrait 
plus aisément jusqu’en Basse Nubie136. Une baisse de production de coton à partir du ive 
siècle dans la sphère méroïtique pourrait toutefois être interprétée comme une conséquence 
du développement considérable du coton oasien, qui priverait cette industrie d’une partie 
importante de ses débouchés. 
Les structures de production
Reste à caractériser cette économie textile, souvent décrite comme en grande partie 
domestique, à petite échelle, avec un  “entrelacement de la production domestique et de 
la production artisanale”137. Ces types de production ne doivent sans doute pas être séparés 
artificiellement, la destination d’un ouvrage produit en contexte domestique (le filage, par 
exemple) n’étant pas nécessairement exclusivement domestique138. La question de l’échelle est 
en revanche à réétudier : en effet, l’ampleur des quantités attestées à Kellis et à Trimithis dans 
la documentation textuelle, et l’important matériel de filage et de tissage mis au jour à Kellis 
autorisent à s’interroger sur l’existence d’une production à relativement grande échelle139. De 
la même manière, la production textile nubienne semble avoir été essentiellement domestique, 
comme en témoignent les poids de métiers à tisser et les fusaïoles mises au jour dans des habitats 
de petite taille, par exemple à Gaminarti ou sur l’île de Meili140 ; mais ce type de production 
n’exclut pas l’existence de centres de production importants, à en croire le grand nombre de 
fusaïoles et de tissus découverts à Qasr Ibrîm. Il pourrait s’agir d’un rassemblement de familles 
d’artisans, comme il en existe encore aujourd’hui par exemple à Shendi141, mais très probablement 
d’un groupe important, dans la mesure où la population de Qasr Ibrîm n’a manifestement porté 
que des vêtements en coton. Des centres spécialisés dans la production d’un type de textile 
pourraient également avoir existé, dont les textiles aux décors ajourés sont un exemple : ils n’ont 
134 Mayer-Thurman & Williams 1979 ; Adams 2010, fig. 3.
135 La production se poursuit, comme en témoignent les linceuls en coton mis au jour dans les cimetières 
post-méroïtiques de la 4e cataracte, selon P. Osypinski (communication personnelle). En outre, le coton 
de filage S/S attesté à Bérénikè à partir du ive-ve siècle p.C. relève techniquement du groupe X (post-
méroïtique) : il pourrait toutefois être la marque de populations nomades telles que les Blemmyes.
136 Voir Gervers 1990, 14 ; Wild 1997, 290.
137 Wipszycka 1965, 156.
138 Voir la mention, dans deux listes de recensement provenant du secteur domestique C de Kellis, et datées 
du iie  siècle p.C. (132 p.C. et 146 p.C.), de trois femmes qui sont vraisemblablement des fileuses (de 
coton ? de laine ?) : Bagnall et al. 2011, 233-240. Cela laisse entrevoir la possibilité d’une rémunération 
du travail féminin.
139 Bowen 2002. Des fuseaux, des fusaïoles, des peignes, des poids de métiers à tisser et des fragments de laine 
non tissée ont été mis au jour dans des structures domestiques.
140 Adams & Nordström 1963, 24-28.
141 P. Rose (communication personnelle).
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été retrouvés en Basse Nubie que sur une centaine de kilomètre entre Karanog au nord et Aksha 
au sud142. Il s’agit donc d’une production très localisée, régionale, probablement limitée à un 
ou deux centres. L’organisation des productions textiles au sud du Royaume de Méroé, attestée 
par la découverte de fusaïoles et de poids, apparaît différente : les découvertes y sont souvent 
associées aux temples qui, peut-être, contrôlaient la production, à moins que la production n’ait 
été destinée qu’à leurs besoins propres143.
Les circuits de distribution
Le rôle de la Grande Oasis dans la production et/ou la distribution du coton reste encore à 
étudier et à documenter. Le potentiel économique que pouvait représenter le coton est certes 
considérable : il s’agit, une fois manufacturé, d’un produit à haute valeur ajoutée, qui nécessite 
des terres relativement pauvres, de la chaleur et de l’eau. La connexion routière entre les oasis du 
désert Libyque, bien attestée, est par ailleurs un facteur d’intégration de l’économie oasienne144.
Toutefois, une certaine résistance culturelle a pu s’élever, qui ne doit pas être sous-évaluée : le 
coton pouvait apparaître comme concurrent du lin, matériau essentiel de l’économie égyptienne, 
et sa culture et son utilisation ont dû être par conséquent faibles au départ. Il a également pu faire 
l’objet d’une résistance importante, dans une culture où le lin occupait une place symbolique 
essentielle dans la religion traditionnelle et les pratiques funéraires, depuis des millénaires145 : 
en particulier, les sanctuaires ont vraisemblablement occupé une place de premier plan dans sa 
manufacture et sa culture146. Il reste frappant que le coton, sous forme textile, n’ait pas été mis en 
évidence dans la Vallée : il est par exemple absent du corpus étudié par B. Hüber, à El-Sharuna, 
près d’Oxyrhynchos (environ 1000 tombes fouillées)147. Alors que Bérénikè a livré d’importants 
fragments de coton, dans le désert oriental, les fragments textiles des dépotoirs de Maximianon 
et de Krokodilô, à l’époque romaine, sont en lin à 0, 5 % et en laine à plus de 83 %, et il n’y a 
aucune attestation de coton148. 
Cette rareté du coton dans la documentation égyptienne pourrait ouvrir la perspective 
d’autres débouchés. Le P. Vindob., G 40.822, daté de la moitié du iie siècle p.C., contient une 
liste de produits de luxe faisant partie de la cargaison d’un navire en provenance de l’Inde. 
Parmi eux figurent des textiles en coton. Le verso du papyrus contient les termes d’un accord 
concernant le transport à dos de chameau de ces produits depuis un port de la mer Rouge, 
Myos Hormos ou plus probablement Bérénikè, jusqu’à Coptos, dans la vallée du Nil, avant 
142 Karanog, Qasr Ibrîm, Gebel Adda, Aksha, Méroé : Adams 1998, 22.
143 Méroé : Grzymski 2003, 71, fig. 41, pl. 26 ; Shinnie & Bradley 1980, 87 sqq.  ; Shinnie & Anderson 
2004, 255-257 ; Musawwarat es Sufra : Fitzenreiter et al. 1999, 93, n° Kat 26, pl. 61 ; Hintze 1993, 279, 
abb. 211, abb. 215). Des fusaïoles ont également été découvertes à el-Hassa parmi le matériel du temple 
d’Amon (V. Rondot, communication personnelle) et à Hamadab : Wolf 2003, 107, abb. 4.
144 Adams 2007, 31-32 et 235-248.
145 Wipszycka 1965, 158. Le coton est d’ailleurs considéré parfois comme une matière plus pauvre que le lin : 
Wipszycka 1965, 41. 
146 Wipszycka 1965, 95-96.
147 Hüber 2006. Toutefois, dans une communication présentée dans le cadre du groupe d’étude “Textiles of 
the Nile Valley”, à Anvers, en 2007, B. Hüber a mentionné oralement la présence de graines et de bourres 
de coton antérieures au viie siècle. Voir aussi Wild 1997, 290. À noter également, trois fragments en coton 
attestés dans les textiles du monastère de Phoebammon en Thébaïde : Greiss Elhamy 1948-1949.





























de descendre le fleuve jusqu’à Alexandrie. Le papyrus mentionne des arabarques, chargés de 
collecter des taxes douanières à l’entrée du port  : pour les textiles, ces taxes sont de l’ordre 
de 3 % de la valeur de la marchandise149. Si la qualité des textiles produits dans les oasis ne 
peut guère être comparée aux tissus de luxe d’origine indienne, leur commerce a également pu 
représenter un marché intéressant hors d’Égypte, avec des débouchés partagés avec le Fezzan, 
où la production du coton est attestée150. Deux circuits du coton pourraient alors être envisagés 
en Égypte, dont le matériel de Bérénikè est un reflet : le premier assurait l’approvisionnement 
de Rome et de la Méditerranée en cotons de luxe indiens par l’intermédiaire des ports de la 
mer Rouge, de la Vallée du Nil et d’Alexandrie, le deuxième assurant la distribution des cotons 
nubiens et oasiens en Afrique occidentale, par les oasis égyptienne et le Fezzan. C’est là une 
hypothèse que nous souhaitons explorer à l’avenir.
Dans le cas d’un commerce de longue distance du coton à travers l’Afrique saharienne, il 
nous faut envisager la question des coûts de sa distribution151 : une fois de plus, on se trouve 
confronté au problème des voies de circulation et du coût du transport. Certes, le coton est 
un matériau non périssable, incassable et léger, qui se prête au transport caravanier. Mais il 
semble évident que l’organisation d’un commerce de grande envergure en connexion avec le 
Fezzan était largement dépendante de l’introduction du chameau, dont l’usage comme animal 
de transport connaît un fort développement à l’époque romaine152, même si le rôle de l’âne ne 
doit pas être sous-estimé153. Comme le note C. Adams, il importe de prendre en considération 
l’imbrication entre les activités agricoles et le transport des produits  : l’animal utilisé pour 
distribuer et transporter les produits de l’oasis pouvait fort bien être la propriété du paysan ou 
du propriétaire terrien lui-même. D. Rathbone a ainsi pu montrer l’existence d’une véritable 
centralisation du système de transport au sein d’un grand domaine du Fayoum au iiie siècle p.C. 
à partir des archives d’Héroninos, avec des âniers attachés au domaine154. Ce système a été 
également mis en évidence par C. Adams pour d’autres domaines du Fayoum155. L’importance 
des domaines agricoles attestés à Kellis par le Kellis Agricultural Book Account156 et à Trimithis par 
les ostraca mis au jour dans la maison de Serenos157, ainsi que la structure semble-t-il similaire 
de leur gestion aux iiie-ive siècle p.C., nous amènent à nous interroger sur ce type de structures 
agricoles à l’échelle de la Grande Oasis.
Ainsi, en ce qui concerne Kharga, le Papyrus PUG, I 20, est vraisemblablement un contrat 
d’association pour mettre en place une société de transport de produits, entre une région mal 
identifiée et l’oasis158. L’existence d’une telle société à Kharga en 319 p.C. doit nous amener à 
149 Sidebotham 1986, 102-105 ; Casson 1989, 199 ; Wild 1997, 291-292.
150 Drake et al. 2004 ; Pelling 2005.
151 Eyre 1998, 182-188.
152 Bagnall 1985 ; Adams 2007, 49-56. 
153 Förster 2007 ; Adams 2007, 56-58. 
154 Rathbone 1991, 275-330, sp. 266-278, sur la centralisation du système de transport ; Adams 2007, 257-
263.
155 Adams 2007, 263-277. 
156 Bagnall 1997, 76-80.
157 Bagnall & Ruffini à paraître, 37-42.
158 Sur le papyrus PUG, I 20 (et PUG, II, appendice I) : Amelotti et Migliardi 1969 ; Desanges 1978, 354-
355 ; Wagner 1987, 327-328 ; Gofas 1982 ; Gofas 1992 ; Adams 2007, 238. Pour Gofas, il pourrait s’agir 
des ports de la mer Rouge ; Adams suggère des produits provenant d’Alexandrie ; Desanges a évoqué le 
Soudan.
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envisager une meilleure intégration des différentes oasis du désert Libyque dans une économie 
oasienne connectée, et pas seulement dans le sens d’un approvisionnement des oasis depuis la 
vallée du Nil159. La documentation papyrologique atteste, certes de manière extrêmement isolée, 
des activités commerciales dans la Grande Oasis, justifiant par exemple le déplacement d’un 
individu depuis Apollinopolis Heptakomia, dans la Vallée160. 
Nous sommes conscientes de ne faire ici qu’ouvrir des pistes de réflexion. La complémentarité 
entre l’économie oasienne, agricole et sédentaire, et une économie nomade ou semi-nomade 
témoigne à notre sens de la grande complexité des démarches mises en œuvre par les acteurs 
économiques de l’Antiquité romaine, et du rôle joué par le désert Libyque dans la connectivité 
entre Afrique et Égypte. 
159 Adams 2007, 239-248. Adams en vient à s’interroger, avec P. Sijpesteijn, sur le personnage de Mélas, dans 
le Fayoum, qui aurait pu gérer au iie-iiie siècle p.C. une société de transport analogue à celle de Nikanor 
fils de Panès au ier siècle p.C. dans le désert oriental : Adams 2007, 244-245 ; Sijpesteijn 1987, 27-39, 
sp. 27-28. Sur les archives de Nikanor, voir la bibliographie dans : Cuvigny 2003 ; Adams 2007, 221-225.
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